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SEEONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
5 __ Séartoe de ce-jeur. 
7 La sbange w'ouvtd U one hers et delig; “OUT 
… La Chambre regoit un’ Message gaya asedjnnn, d'un pro- 
“Jet de lói par lequel, conformément à l'article 57 de la Loi Fon- 
Aamentale, le dernier traité, conclu entre les plénipotentiaires 
„Aéerlandais et belges, pour complöêter l'exécution du traité fi- 
“nal eritre Ies deux pays, est soumis À Yapprobation des Etats- 
\Genèraux, parce qu ce traité contient un échange de territoi- 
‚re, Ce projet de loi et les pièces à lappui, seront imprìmês et 
envoyés aux sections. Sd re 
_… Demain à midi, lu Chambre s'assemblera en comité général 
‘pour délibérer sur le projet d'instruction pour le greffier de la 


Chambre. 
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£ Suivant des nouvelles de Batavia, du 23 août, un violent in- 
cendie avait sóvi à Soerabaya et occasionné pour plus d’un mil- 
tion et demi de florins de dommages. _(Zee- Post.) 
“Cette nouvelle, répandue hier à la Bourse d’ Amsterdam par 


août,‚a produit une grande sensation.Elleadéprimésensiblement 
les actions de la Société de Commerce qui sont restées après de 
nombreuses fluctuations à 21 °/, au-dessous de. la cote d'hier. 
Le Handelsblad, dans son bulletin de la Bourse ajoute : « La 
berte essuyée par ta: Sociëtë de Commerce est estimée, dans 
quelques lettres particulières, à un millton et demi de florins, 
iais nous avons lieu de crôire que ce chiffre est très-exagóré. 

» Nous avons pris des informations â cet égard, et il en résul- 
te que la direction de la Société de Commerce a été inforimée 
que dans un des magasins du gouvernement, à Soerabaya, dé- 
truit par cet incendie, environ 1,600 caisses, la plupart de co- 

ston blanc, sont devenues la proie des flammes, ce qui a occa- 
sionné une per’e de 600,000 florins à peu près. 

» Un avis,que nous avons regu d'un autre côté et auquel nous 
pouvons ajouter quekijue créánoe, parle encore de 6800'yiiëols 
de sucre, de 109,900 sits à cifé et d'urië grande qûantitë de 
futailles vides appartenant’ aù gouverriemênt et valant 100, à 
150,000 florins, qui auraient été détruits par cet incendie. » 
Yes autres fends hollandais n'ont presque pasóété dépri- 
inés par cette baisse des actions de la Socièté de Commerce et 


Îls ont été offerts généraleraent aux taux d'kier. » 


- S.M., pararrêté du 20 août dernier, a fait délivrer des lettres 


de noblesse aux enfans de feu M. Florent Charles Guillaume von 


Balow.. ta 


_S, M., par arrêté du 17 de ce mois, a autorisé la formation 
dans la province. d'Ut- 


d'une communauté séparatiste à Zeyst, dan vit 
Fecht, régie d'après un réglement annexe à cet arrêté. 


_S, M., par arrêté du 3 de ce mois, a homologué un nouveau. 
tóglement pour l'Académie royale des Beaux-Arts à Amster- 
dam. Ce règlement est divisé en deux. chapitres. Le premier 
Eraite du but, de la composition et de la direction de 1’ Áeadé- 


FEUILLETON DU JOURNAL DE LA. HAYE. 
à bea „LE MANCHON: REN 
‘Ee premier jóur de froid qui vient zèsombrir l'automne est pour titie mher- 
Yeilleusé un jour important et solennel. IÌ s'agit de faire ses préparatifs pour 
a saison qui s'ouvre, L'hiver arrive AVEC eb gracieuz et riant còrtége. 
de Quels plaihire ; quels triamphes nous apportera-t-il? — Quelles tailettes 
Aventerons-nous paur. le fôter, digneiment?.. Di En attendant que la made ait 
… Ckoisì des étoffes et des fagdris nowsélles, òn exhame les parures de l’hiver 
dernier: le manteaù de velouri, les pelisser, Pépais cachemire, les chaudes 
durrures, Bt Zi EK ORE Hd 83 


5 Weste 'Hô Wte: Mrne Pubeufl: une“des célébrités-du monde 
EREN ee den au commericément du „mois dernier, l'hiver 
®'était annoncé tout d'un coup et avec une piquante vivacité. Mme Dubreuil 
faisait donc ses dispositions èontre les „soudaines rigueurs d'une température 
imprévue. De sérieuses réflexions Vassiégenient au milieu de ces frivoles ap- 
Prâts ; elle songeait à la marche rapide du temps, aux beauz jours qui s'en- 
volent sì vite, à sa vingt-huitième année qui était si près de finir. f 

“ Vingt-huit ans n'est certainement pas Un 68 désespérant pour une femme, 
et Mme Dubrguil, èn se contemplant dans les glaces de son boudoir, pouvait 
te dire dans lg, gincérité de aon âme que Amai elle n'avait été plus jolie. Jus- 
Gue là le tefipg geinblait lui avoir apporté chiggque Jour de nouveaux àttraits; 
le mieux maintenant était impossible, et vo à pourquoi elle treroblait, sa- 
chant bien que la décadenee súit de près la perfection. — Ne soyez donc pas 
®urpris des graves pensées qui s'emparèrent de Mme Dubreuil lorsqu elle pas- 

&a en revue ses parùres d'hiver. Il y avait des souvenirs attachés à touscesob- 
jets longtemps oúbliés. Tet, o’étalt Ia pelidse qui servait au sortir du bal; là le 
maiite.u de velours violet garni d’hermine „réservé aux promenades de la 
jóúrnée. Dans unie boîte de bóis de Santal, sur un lit de vétyver, reposait le 
Plus magnifique manchon de martre qu'eussent jamais fourni les zibelines de 
la Sibérie, La jeune femme le considéra d'un regard mélancolique, et elle se 
‚_demanda : — Que s’est-il passé dán’ tad ‘vie depuis le dernier jour où j'ai 
‚_Porté ce manchon P Et lorsque je l'enfermerai. de nouveau dans cette boîte, 
< Quel sera mou sort ? ak on 5 
A ces pensées philosophiques , peut-être avez-vous aisément deviné que 
Mme Dubreuil est veuve ‚et qu’ainsi elle. se doit compte de son temps, de ses 
Plaisirs ef de ses avantages bien ou mal employés. Feu M: Dubreuil était un 
lûmme bizafre et jaloux ,un de ces maris dant le deuil se porte légèrement. 
on-senlement il avait eu pendant sa vie des torts envers sa femmeé ‚ mais 
£, Shcore il avait voulu la persécuter aprês sa mort. Riche à millions , il avait 
’ Nissé toute sa fortune à dès parens éloignés , dont il ne s’était jamais soucié 
B de son vivant, et le legs fait à da veuve ne s'élevait guêre qu'à sept ou huit 
®. Mille livres de rentes; — « C'est une manière de me faire regretter, pensait le ° 
£ bon époux en rédigeant l'acte de ses dernières volontés. J'ai habituó ma fem- 







plusieurs lettres particulières de Batavia toutes en date du 23 
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‚des rérgmpêïises 


mie dont S. M. ëst le protecteur. Ce hut est triple; à savoir : 
Venseignenient pour former des artistegglans diverses branches ; 
l'enseignement du dessih aux différenfps classes d' ouvriers ; la 
création d’une Société d'artistes-et:d'gittis des Beaux-Arts, qui 
seront nommés membres de 1’ Adgdémig, et qui, par là, s'enga- 
Bat à coopérer au but que se präpose f’ Académie. Le deuxième 
chapitre traite des sn ves, de leggeigssrent à leur donner, et 


car coùrorrnés Jeürsprogrès. 


On informe le public que FP Exposiëon de tableaux, faite dans 
un but philanthropique par M. Koning, aveé gpprobatión de 
MM. les bourgmestre et échevins, dans une des salles de |’ Aca- 
démie de dessin, en cette résidence, restera ouverte encore 
pendant quelques jours, et qu'elle a été enrichie de plusieurs 
belles toiles dont S..M. la Reine a daigné autoriser Yexposition. 
Le produit de cette exposition, à partir de vendredi 25 de ce 
mois, jusqu'au 4 décembre prochain, époque à laquelle elle 
sera défiaitivement fermée, servira au soulagement des indi- 
gens de Terheyde, dont la misère redouble chaque année aux 
approches de Ï’hiver. 


Hier, a eu lieu au palais de S. M. une brillante soirée musi- 
cale, dans laquelle MM. Rubini, Listz et Servais ont eu l’hon- 
neur dese faire entendre. LL. MM, ont témoigné à plusieurs 
reprises à ces trois grands artistes leur vive admiration dans les 
termes les plus flatteurs, 


an OA ì 

Le gouverneur-général des Indes-Néerlandaises, dans Îa 
tournée qu'il a faite pendant le mois de juillet dernier, a pris 
un arrêté, le 16 dudit mois, à Arga Linga, tendant à régler la 
préséance entre les officiers, aux parades, sur le même pied 
que dans la mère-patrie, et un autre arrêté, sous la date du 
18, à Cheribon, portant que, pour l'année courante, il sera, 
payé un intérêt de 61/2 pour cent des capitaux administrès 
par les châmbres d’orphelins dans [île de Java. 

Le 11 du mêmè mois de juillet, le schooner de guerre Kroko- 
dil, commandé par le lieutenant Rietveld a débarquéê à Soera- 
baya l'équipage du brick anglais Terra Nova, capitaine Thomas 
Mossman, venant de Sidney en destination pour Manille, qui 
avait échoué, le 4 du même mois, sur un récif dans le détroit 
de Lombok. Cet égui eemposô diitapitaine, 4’ an pilote 
et-de neuf’ mätetóts, b'était sauvé dans ta chaloupe quia été 


renèóntröe, le 7, par le Krokodil, Le résident de Soerabaya avait 


fait placer les naufragós à bord du bateau de garde pour être 
transportés, à la première occasian, à Batavia. 


Den eR 

Le 14 de ce mois, est raort à Rotterdam, àl'âgede 83 ans, 
M. Grégoire van Oordt membre du conseil de la ville. Déjà en: 
1787 il fat nommé conseiller municipal, le même jour que Gis- 
bert Charles van Hogendorp fut élu pensionnaire. Il était le- 
dernier des membres encore en vie des Etatsde Hollande et de 
Ja.'Frise-Orientale sous l'ancienne république des Provinces- 
Unies. Depuis 1795, il n'a plus occupé de fonctions publiques , 
mais en 1813 il fut nommó membre de I'assemblée des notables 


pour l'acceptation de la Loi-fondamentale et réêlu ensuite 


comme conseiller municipal de sa ville-natale. M. Van Oordt a 
rendu de grands services à sa vilte. nâtale surtout dans la 
branche des travaux publics, et ses excellentes qualités publi- 
ques et privées le font gónéralement regretter. 


Le 22 de ce mioïs, est mort à Leyde, àl'âge de 83 ans, M. Sa-, 
pen te aca mn 
me au luxe, à la dépense, aux prodigalités ; ma veuve me pleurera lorsqu’elle 
se verra réduite à la médiocrité et à de rigoureuses économies. Si je lui don. 
nale ma-fortune , èlle ferait peut-être un mariage d’iaclination , et Ja compa- 

e bien , au contraire , si elle se 


raison ne sbrait pds à mon avantage ; avec peu 
remarie , ce sera un mariage de convenance, et peut-être son second époux ne 
sera-t-il ni plas jeune ni plus aimable que moi, 4. 

Vietime de l'amour-propre et de la, jalougie posthumes du défunt, Mme 
Dabreuil avait pris gon malheur et son héritágeea patience. Renoncer au luxe 
eût &té pour elle un sacrifice impossible; l'habitude était prise, il fallait bril- 
ler à tout prix, et la jeuné veuve fit ce. que font beaucoup de jeunes dandys 
imprudens: le revenu n’étant pas suffisaat , elle.attaqna résolument le capi- 
tal, et continua de mener grand train. Elle eomptait sur l’avenir, sur ses char- 
mes, sur son esprit; le mariage était une zessou e qui ne pouvait pas lui 
manquer: tant d'adorateurs se pressaient staar del e et lui prodiguaient les 
plus brillantes protestations ! hart El ent 

_Cependant Mme Dubreuil avait fini par entrevoir les périls qui la mena- 
gaient dans cette voïe où elle s'était si Élourdimentjetée. Le temps et la 
fortune marchaient rapidement: l'âge montait, le capital baissait; il ne 
fallait pas trop attendre, de peur de se trouver prise entre là première 
ride et le dernier écu. Jusqu'à ee moment, la charmante veuve u’avait 
eu de la raison qu'à de rares et courts intervalles; les perfides conseils de 
son miroir, les hommages , les adulätions, venaient bientót ranimer sa con- 
fiance, son esprit romanesque et son incorrigible coquetterie;. mais cette 
fois, heure de la sagesse avait définitivement sonné, et Mme Dubreuil ne 
pouvait plus recnler le dénouement de son veuvage lorsqu’elle se demanda 
avec tant de philosophie: — Qne s’est-il passé dans ma vie depuis le dernier 
jour où j'ai porté ce manchon? ee 

Un rapide et profond regard jeté sur le passé vint lui rappeler alors deux 
aventures où son avenir s’était trouvé engagé. Deux rioms s’échappèrent de 
ses lèvres, un avec un sourire, l'autre avec an léger froncement de sourcils. 
Ces deux noms étaient : — Théobald, et le baron de Grany. 

Mme Dubreuil avait une excöllente mémoire. Elle se gouvint fort bien 
quelle avait porté son manchoù póur Ja dernière fois un beau jour du mois 
d’avril. La veille, elle était aliée-au bal, chez son banquier. Elle avait à 
cette fête une toilette ravissante , une robe de dentelle , un collier de per- 
les , et des camélias naturels dans ‘ses cheveux. Jamais sa cour n'avait été 
plus nombreuse, sa coquetterie plas attrayante‘et plus meurfrière. Mais 
au milieù de ce beau triomphe son cceur avait parlé. Un timide et charmant 
jeune homme qu'elle s’était amusée à tourmenter pendant tout lhiver avait 
enfin obtenu grâce devant e'le, et tout bas elle s'était dit: Je l’aime! Pour 











dire cela tout haut, il fallait attendre un moment plus favorable. Un fel 


aveu ne se place pas entre une contredanseet un galop , et Théòbald de 
S.… était trop auseidü auprès de Mme Dubreuil , pour ne pas lui óffrir bien- 
tôt l'occasion qu'elle désirait. 

Le lendemain” en effet, — dernier jour-du manchon, — elle rencontra 


| s'est aperta de la triste réalité, et le corps a èvé döposd 
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muel-Jean van de Wyripersse, professeur émérite de la Faculté 
de philosophie et des belles-léttres près de l'Université de la- 
dite-ville. ‘ 


-_Ávant-hier, sur notre chemin de fer, un des voyageuss, le 
notaire Van Meurs d’ Amsterdam, parti avec le-eguwet de 11 
heures, est mort frappé d'une attaque d'apoptestie: Baadaat 
quelque temps, on le croyait endormi, mais à saak oe 
maison de M: De Vries. 
Neer oC 

Les nouvelles de mer du Handelsblad portent ce qui suit : 

«New-Yorz, le 24 octobre. Suivant Je rapport du capitaine 
Ensor, arrivé ici de la Havanne, ce capitatne a rencontré le 6, à 
Ja hauteur de 27° 25’ latitude et 77° 79’ longitde, un grand 
pyroscaphe en proie à un terrible incendie. Le capîtaïne Ensor 
a'vu couler basce pyroscaphe qui paraissait abandonné ; or 
supposait que c'était le Solway qui avait appareillé, le 27 sèp- 
tembre, de Belize pour Valparaiso. » 


nn | 
Samedi dernier, un violent incendie a réduit en cendres une 
grande ferme de la commune deRidderkerk. Nonobstant les se- 
cours les plus prompts et les mieux dirigés, on n'a presque rien 
pu sauver. Les causes de ce sinistre ne sont pas encore connaes. 


Tt 
On mande d’' Arnhem, sous la datedu 22 de ce mois, que les 
eaux du Rhin, qui, depuis quelques semaines, n'avaient que 


| sept palmes de profondeur, ce qui entravait la navigation d'une 


manière sensible, soht montées à 2 aunes 3 palmes. La navi- 
gation, aujourd'hui, n'éprouve done plus aucun obstacle. - 
‘mm 


Ces jours derniers, le département de Goes de Ia Söciété Tot 
Nut van 't Algemeen a remis solennellement une médaitte de 
bronze et une gratìfication pécuniaire au nommê Pierre Geluk 
qui, le 21 mai dernier, a exposé sa vie pour sauver deux enfans 
qui allaient pórir, surpris par la maréesur une alluvion près de 
Kattendyke. 


a 

Le 22 de ce mois, la Société de Physiqueet de Littérature, 
sous la devise: Prodesse Conamur, à Arnhem, a célébré le 50° 
anniversaire de sa fondation. Le fauteuil a été occypê par le 
président.de la Société, M. de Meyier. M. J. M. de Kempenaer a 
prononcé un discouré dans lequel il.adéveloppé avec éloquente, 
quela culture des belles lettres et des sciences est le plus bel 
apanage de l'homme civilisé, en citant comme preuve les longs 
et perséyérans efforts de la Socièté Prodesse Conamur qui célé- 
brait en ce jour le 50 anniversaire de sa fondation. Ensuite 
l'orateur a payé un tribut touchant à la mémoire de M. H. H. 
Donker Curtius,un des membres les plus mèeritans de la Société, 
que la mort lui avait enlevé rêcemment. Après la cérémonie, 
tons les membres se sont réunis à ua souper qui a duré bien 
avant dans la nuit et pendant lequel on a porté des toasts chers 


au pays. 





M. Caumartin atraversé Breda dans la matinée de diman- 
che, et a poursuivi son voyage en toute hâte. Dans le courant 
de la journée du 21,la police de Breda a étó informêe du 
malheureux événement de Bruxelles, mais le fugitif avait 
quitté le territoire du Brabant-Septentrional depuis la veille. 

(Handelsblad. 
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Théobald ‘dans nne visite qu'elle fit à une de ses amies, la niarquite de É…….. 
Il y avait grand monde.dans le salon de la marquise, et Théobald ne vexpri- 
raa ‚que par Péloquênce de ses tegards. Sculernent , lorsque Meuse Dubreuil se: 
leva pour sortir, et an moment où elle prenait lé manchon qu’elle avait dé- 
posé sur un meuble , Théobald s'approcha d’elte et lui dit avec une mysté- 
rieuse émotion : — « C'est mon arrêt que j’attends, songez v bien! » 

— Pauvre jeune homme! pensa la sensible veuve; il y a.si long-temps qu’il 
souffre! Dans notre première audience à huis clos, je lut apprendrai qu'il a 
gagué sa cause. : 

Ce soir-là Mme Dubreuil resta chez elle pour se repöser dôs fatigues du bel. 
Elle dormit bercée par des rêves enchanteurs. Au róveil, sa première pensée 
fat pour Théobald. — Le verrai-je aujourd'hui? se dit-elle. 11 serait bien 
maladroit s’il ne se montrait pas ! 

Le temps était superbe; c'était la première journée de print Ds : 
Dubreuil sortit dans l'espoir de rentaten Thécbald. Le dd B in ais 
à Le où Théobald était fort assidu. Sa lorgnette êrra vainement des 
de hi deden ae side ‚ un impertun vint lui présenter 

iter les nouve Ì i lesgnalint Fe 
celle-ci : sor EAS ai ti 

—Saver-vous, madame, que vous aver perdu un de tes 
danseurs? Heureusement que la saison des bals est à pelt Pr& ' 

— Et quel est ce déserteur ? demanda négligemment Me Paubreuil. 

— M. Théobald de S…, qui est parti ce mâtin pour Italie, 

Parti! dans un pareil moment! et sans attendreson arrêt!… C'était là le 
plus vif chagrin que Mme Dubreuìl eût éprouvé de sa vie. Comment sexpli- 

quer ce départ précipité?… Il aura e& peer at moment décisif! IN était si 
timide, si modeste, il osait si peu! … . EO 

Quelque temps après cet événement qui avait laissé une profonde impres- 
gion dans son âme, Mme Dubreuil partit pour la campagne. Depuis son ven- 
vage, elle passait tous les étés chez une de ses tantes qui Ja corf uisait dans le 
monde pendant l’hiver. Mme Bonneval recevait peu de. monde dárie sa maison 
des champs, pompeusement décorée du titte de château. Sen hôtes champê- 
tres étaient ordinairement de graves personnages, d'ancîens amis, de vieux 
habitués. Cette année-ci, le plus jeune de la société éteit ûn eeitain baron de 
Grany, qui n°avait pas plus de cinquante ans; un Original três-fier d'une no- 
blesse douteuse et de quelques exploits plus douteux encore. Le baron avait 
de grandes prétentions aux bonnes fórtunes ef à la gloire militaire. Il disait 
avoir fuit la guerre, et pour le prouver, d affecttit la franchise et la rudesse 
d’un ancien soldaf. Cela lúi serait parfois à dáguiser les boutades d'un esprit 
et d'une éducation peu cultivés. Caan iltvait feit ou dit quelque sottise, il 
avait cette excuse toute prête + — Nos ditres vieux guerriers, élevés dans 
leg camps, nous ne pouvons, pas avoir. le ton et les manières d'un muscadin ! 
" Cependant le bhron edwybit de preridre ce ton et ces manières auprès des 
femmes. Rien n’était <plûs pldisaat que de voir les efforts qu”il faisait pour 
plaire à Mme Dubreuil. Il y avait là de quoi consoler la belle veuve qui son- 











Le Bulletin des Tribunauzr, que nous annongons dans notre 
“numéro derce jour, au prix de 24 francs par an, paraissant tous 
Tes joùrs excepté le lundi, même format que la Gazette des 
Tribunaus et le Droit, môme cadre, est toute une révolution 
dans la presse judiciaire. En effet, jamais réforme ne fat si radi- 
-cale. — 48 francs de réduction sur 72 francs! Aussi, le jour où 
‘cette même annonce a paru dans les journaux de Paris, les 
abonnemens affluaient-ils en tel nombre qu'on Suffisäit à peine 
-à les inscrire. ee KEE er ie 





Nouvelles des Indes. 8 rr 
Aux nouvelles des Indes doünêes hier, nous ajouterons ce 
“qui suit : 7 
«Le génêral Nott, après avoir achevé une marche triom- 
phante de 200 milles, a battn et mis en déroute une armée de 
12,000 Afghans, puis il a marché sur Ghuznee, s'en est em- 
paré et l'a détruit. Il a eu deux officiers et 20 hommes tués, 
quatre officiers et 400 homrues blessés. Il a rendu la liberté à 
827 prisonniers cipayes. Les prisonniers européens avaient été 
précèdemment conduits à Caboul. Een 
» Le général Pollock a quitté Gundamuck le 7 septembre pour 
traverser la ligne où sont arrivés les désastres du mois de jan= 
vier dernier et une étendue de 70 milles dans le pays le plus im- 
pratieable que l'on puisse concevoir. Ilarencontré une forte 
résistance, a perdu un officier et a eu 240 hommes tuês ou . 
‘“blessós. lest arrivé à Gabout le 16. Mistriss Trevor et ses huit : 
enfans, le capitaine Anderson, mistriss Anderson et ses troisen- 
fans, le capitaine Troup et le docteur Campbell sont arrivés im- 
:médiatement au camp. » 





Nouvelles de Ia Chine. 


On a regu des détails circonstanciés sur la prise de la ville 
-chinoise de Tchin-Kiang rar les Anglais. Une lettre datée de 
cette ville, le 18 août, se termine ainsi : 

« Je n'ai jamais vu un pareil miaàssacre : nous avons perdu bon 
nombre d'officiers et de soldats; mais il est impossible d'esti- 
mer, même approximativement, la perte des Chinois. Quand ils 
ont va qu’ils ne pouvaient pas nous résister, il yen aquisesont 
mis à égorger leurs femmes et leursenfans; d'autres qui les pré- 
cipitaient dans les puits et se suicidaient ensuite. IÌ y a des mai- 
sons où l'on a trouvé des douzaines de cadavres, et moi-même, 
le lendemain de l’affàire, j'ai vu unetroupe de femmes et d'en- 
fans qui se jetaient de désespoir dans un puits. La ville et les 
faabourgs ne présentent plus qu'une masse de ruines; bien des 
rues ont été dêtruites par les flammes, et toute la ville a été pil- 
lée par la populace, etc. » 

On lit dans le Journaf des Débats au sujet des événemens qui 

-viennent de se passer en Chine : Í 
« La paix est faite, et quoique certaines lettres de Macao et 
de Hong-Kong doutent qu'elle soit ratifiëe parl’empereur, tou- 
tes les correspondauces de Ì armée la regarde comme définiti- 
vement- conclue. Les mandarins avaient demandé dix jours 
„pour obtenir la ratification impériale, et le bateau à vapeur 
“T' Auckland avait regu l'ordre de se tenir prêt à la porter direc- 
tement à Suez aussitôt qu'elle arriverait. Si done tout se passe 
“conformément à ces próvistons, nous ne devons pastarder à en 
“recevoir la nouvellë. : °° 

C'est un grand événement que cette paix imposée, les armes 
-à la main, par une puissance européenne à cet empire qui, 
jusque là, avait traité les étrangers avec un si superbe mépris; 
c'est un fait qui peut avoir de très-grandes conséquences sur 
le commerce et la politique générale ; c'est un monde tout en- 

tier qui désormais s'ouvre àl’ activité envahissante des Euro- 
_pêens. Nous ne nous appesantirons pas aujourd’ hui sur les ré- 
sultats de tout genre qui peuvent sortir de cet événement ; tou- 
tefois nous ne voudrions pas finir sans faire remarquer que, 
„pour des vainqueurs, les Anglais ont fait preuve de modération. 
Vingt et un millions de dollars, ou, en y comprenant la raugon 
‚de Canton, cent quarante millions de francs, pour payer les 
frais de la guerre, c'est peu de chose lorsqu’ou songe qu'en de- 
hors de ces frais, les Anglais ont encore perdu en 1839,22,000 
“caisses d'opium estimées à 62 millions de francs, et qu'ils ont 
vu dévorer par les flammes, en mai 1841 , des masses de mar- 
chandises anglaises que les calculs les plus modérés estiment à 
-35 ou 40 millions. de 
Dt 
tt 
-geaït toujours au fugitif; elle en était à la période du dépit, et à chaque oc- 
câsion elle s’emportait en railleries contre les gens timîdes ; elle ne compre- 
«naït, disait-elle, que les hommes entreprenans, audacieux. een 
„Le baron prit cela pour lui, Il s’imagina que c'étaient des avis lancés in- 
„directement à ‚son adresse; il résolut d'en profiter et de montrer ce que sait 
faire un guerrierämoureux, ed 

D'autres auraient cherché un moyen ingénieux pour faire briller l’audace 
«de leur passion ; le baron ne se donna pas tant de peine: un soir, ilse cacha 

dans. l'appartement de Mme Dubreuil, et lorsque tout dorinit dans le châ- 
teau, il semontra, Vous jugez la surprise et leffroi de la belle veuve! Le 
baron s’assit tranquillement dans un fauteuil et dit avec le sang-froid d'un 
militaire consommé: ' 

“—Appelez,sónnez, faites du scandale, c'est ce que je veux. IÌ me sera facile 
de prouver que je suis ici depuis deux heures ; je dirai que vous m’aviez doù - 
mé rerides-vons et qu'un caprice, une querelle a interrompu notre bonne in 
telligence. Du reste, mes intentions sont honorables ; je ‘ne suis point un vil 
séductenr; je viens vous offrir mon nom et ma main…. Si l'heure n'est pas 
très convenable, excusez un ancien soldat, élevé dans les camps… 

Mme Dubreuil ne voulut pasen entendre davantage, et, sans s’inquiéter 
du scandale, elle tira violemment le cordon d'une sonnette. On accourut ; le 
baron persista dans son audace ; bientôt tout le châtèau fút sur pied et l’es- 

. clandre ent un succès complet. 

‘Le lendemain, M. de Grany partit en, 
„réponse de Mme Dubreuil. . 

— Pourquoi ne l'épouseriez-vous pas ? demanda la tante. C'est un insotent, 
an-fou , je vous l'accorde; mais il est assez bon homme au fond, et de plus il 

possède trente mille livres de rente. 

Mme Dubreuil avait d’abord répondu non; puis elle avait réfléchi, et elle 
avait à pet près dit oui à son retour de la campagne. 

Tels étaient les souvenirs qui venaient de se présenter à l’esprit de la jeune 
veuve; telles étaïent les aventures qui s’étaient passées depuis le jour où le 
manchon avait été mis à la refraite. 

“— Juliette, dit Mme Dubreuil à 
calècheest-elleattelée? 

— Oui, madame; mais volcì une visite. 

_— Je n'y suis pas. EO 

— Mais, madame, c'est M. le baren ?… 

— Moi même! reprit le baron en entrant avec l'aplemb et Ja familiarité 
d'un guerrier invincible. NEE 

— Hille pardons, continua Mme Dubreuil én Wadressant à M. de Grany: je 
ne puis vous permettre une longue visite : 8 fant absolument que je sorte…. 
des affaires indispensables… - 

—]l en est une plus importante que toutes les autres , et c?est précisé- 
ment celle qui m’amène. Du reste, je serai bref; je vous parlerai avee le 





disant qu’il allait attendre à Paris la 


ka ferme de chambre; je vais sortir; la 


jaconisme d’un soldat. A quand notre mariage ? 










_ Naufrage de la Relianece. 

…Voici les détails que publie le: Progrès du Pas-de-Calais 
sur le terrible naufrage da navire anglais Reliance : 

: «Un épouvantable sinistre, qui rappelle le mémorable nau- 
frage de \' Amphytrite, vient de désoler nos côtes. Samedi 12 
novembre, àdeux heuresdu matin, plusieurs coups de canon, tirés 
presque sans intervalle, vinrent. rêveiller les braves marins de 
Cucq et de Berligont. A get appel,de détresse, qui se continua 


{jusqu'à cinq hedreset demie, tonte, Ja populatign actourut sur 


la plage. Un immense, bâtiment;, poussé par la tempôte et bal- 
lotté par és vagues hauteg.cpmme.des montagnes, s'offrit alors 
aux regards. En ún clin d'cerl toute cette foule, n'écoutant que 
son dévouement, tenta de lutter contre la tempèête, tous les 
moyens de sauvetage qu'il fut possible de rassembter furent mis 
en euvre. Tous les efforts furent inutiles. En vain M. Perrin, 
fils du capitaine des douanes du contrôle de Berck, se jeta au 
milieu des flots, en vain le brave Antoine Sueur le suivit, ils ne 
parvinrent après mille efforts et mille dangers qu’à sauver trois 
personnes. Enfin tout espeir était perdu, la consternation ré- 
gnait à bord comme à terre, et la foule qui couvrait la plage se 
désespérait dans son impuissance devant tes éclats de la tem- 
pête qui redoublait de furie. Lene een 

» Tout à coup des cris confus partent du bâtiment en détresse; 
une longue clameur lai répond de la côte, dernier adieg d’ hom- 
mes qui ont faif tout ce qui. était humainement possible pour 


sauver des hommes qúi vont périr. 
» Le canon d'alarme avàit cessé de gronder. Il semblait que 
les malheureux êtaient fatiguês d'appeler dusecours. Il y eut 


{un moment d'atténteet d'aaxiëté ; mais bientôt, à travers les 


ombres de la nuit, on vit le bâtiment s'enfoncer et s'en aller en 
mille pièces. 

» Alors il fallut sonzer à sauver ce que la mer voudrait bien 
rejeter. La plage fut bientôt couverted’épaves;-et on en atrou- 
‘vêjusqu'à Ambleteuse, distance de neuf lieues de Berlimont. 
Mais sì la mer fut prodigue de débris, elle futavare de cada vres, 
Six hommes seulement ont été jetés à la côte, n'ayant qu’un 
soufflede vie et portant presque tous de profondes blessures. 

» Ce ne fut qu'à ce moment qu'on eut des détails certains sur 
le bâtiment naufrage. On apprit alors tonte étendue du désas- 
tre que l obscurité avait voilée en partie. Le trois-mâáts Relian- 
| ce of London, capitaine Thomas Green ou Tuker, était un bâti- 
ment déjà vieux ; car il datait de 1827. Il avait servi à transpor- 
ter, d'Angleterre en Chine, plusieurs régimens, et il rapportait, 
en retour, une riche cargaison de thé, de porcelaine et de gin- 
gembre. | 

» Ce navire jaugeant 1550 tonneaux, et appartenant à la Gom- 
pagnie des Indes, avait à bord 116 passagers et marins d'équi- 
page, parmi lesquels se trouvaient 8 ou 10 femmes, 22 officiers 
anglais, 27 Chinois, des Espagnols, des Néerlandais, des Las- 
cars et des Malais. Il avait quitté Canton, chargé de caisses de 
thé pour une valeur de 10 millions et des porcelaines et autres 
marchandises pour 5 millions environ. I] était assuré pour une 
valeur de 400, 000 fr. seulement. 

» On avait transporté les corps recueillis sur la côte dans les 
corps-de-garde de la douane où on leur avait prodigué les pre- 
miers secours. Toutefois deux. des naufragés expirèrent au bout 
d'une demi-heure. es autres un peu remis farent transportós 
à l'hôpital de Montreuil. 

» Un seul parmai les naufragés dont on aopéré le sanvetage a- 
vait conservé toute son énergie. C'est le maître charpentier du 
bord. Homme d'une force hereuléenne, il n'a échappé à là 
mort qu'à force de courage et de sang-froid. Les flots qui a- 
vaient brisé le navire ballottatent ses débris et les langaient a- 
vee violence dans toutes les directions ; beaucoup de naufragés 
ont péri écrases par ces. débris et c'eùt aussi été le sort du maî- 
tre cbarpentier s'il nelesarait évitéseu plongeant continuel- 
lement eten ne reparaissant par inoment à la surface de Veau 
que pour respirer. Ce même homme a fait des efforts inguiïs poue 
sauver le capitaine que la chute d'une mâtnre a, dit-il, éerasé.… 

» Quand le jour a paru, c'était an triste spectacle que de voir 
la plage couverte de marchandises, de caisses de thé entr'ou- 
vertes, de débris de mâts et de cordages. Par les soins du con-- 
snl anglais, le corps du capitaine et celui du second furent re- 
cueillis et transportés à Boulogne, où les derniers honneurs 
leur seront rendus lundi. Jusqu'à présent les papiers du bord 
n'ont pas été retrouvés. 

» Plusieurs. autres naufrages ont je 


té la terreur sur nos côtes, 


— Nous causerons de cela dans un autre moment. 


nemens indéfinis. Voilà déjà quatre mois que j'attends „et c'est trop pour 
mon ardeur. Je ne suis plus d'âge à patienter, et voulant me marier, il faut 
que celä se fasse sans délais. Je me suis mis en tête de célébrer mes noces 
d'ici à trois semaines. Voyez si la chose vous arrange? Je dois vous prévenir, 
avec la franchise d'un homme de guerre, qu’à défaut de votre consentement, 
j'ai un autre parti tout prêt ; une veuve,qui ne vous vaut pas sans doute, 
mais qui est eneore un pis-aller fort agréable. La préférence vous est acquise „ 
mais il me faut une prompte détermination et je vous donne jusqu’à-ce soir 
pour me faire votre réponse itrévocable, : 
C'est bien ! reprit Mme Dubreuil. 
— M'autorisez-vous à espérer ? 

_— N’ai-je pas jusqu’à ge soir pour prononcer ? Juliette, prenez mon man- 
chon et portez-le dans la taläche. 

| _— Voilà qui ferait un superbe bonnet de grenadier ! dit M. de Grany; quel 
dommage que ce soit employé à une vaine parure ! Mais vous y tenez, vous 
autres femmes; cela vous sert‚de cachette; c'est là dedans qu'on vous glisse 
des.billets doux. Ah! jene vous prends pas en traitre ! quand je serai votre 
 mari,j’inspectera votre manchon. 

Lorsque Mme Dubreuil eu congédié le baron qui l’avait accompagnée 
jusqu'à sa voiture ‚ elle le suivit d'un regard de méprie ‚en disant: ’ 

— Le sot ! 

Maisce n’était pas dire qu'elle ne l'épouserait pas. Les maris de trente 
mille livres de rentes ne sont pas cemmuus , et une femme qui ne peut se pas- 
ser de luxe , qui ne peut vivre sans une voiture, doit savoir tolérer bien des 
ridicules. E 

Théobald aussi était riche , mais Mme Dubreuil ne l’avait pas revu et sans 
doute il l'avait oubliée. Quel dommage et que de regrets ! 

Pour se distraire, la jeune veuve se fit‘conduire dans le vaste et somptueux 
magasin de nouveautés de la rue Montmartre. On déploya devant elle les étoffes 
les plus nouvelles; elle regarda tout d'un air insouciant et dödaigneux. Après 
avoir choisi cinq ou six robes, elle se leva et chercha des yeux l’endroit où 
elle avait laissé son manchon. Â ce moment, elle vit sortir du magasin un 
jeune homme quì avait exactement la taille et la tournure de Théobald. Par 
malheur, elle n’avait pas pu voir son visage. 

— Si c'était lui! dit-elle. 

Inquiète, troublée, elle remonta dans la calèche, ef soit machinalement , 
soit que le froid l'eût saisie, elle, enfonga ses deux mains dans sen manchon , 
ce qu'elle n’avait pas fait, jusquä là. — Ses mains rencontrèrent un papier, 
une lettre qu'elle Jat avec avidité\ 

« Vous connaissez mon amour pour vous? Nest-il pas teraps de faire cesser 
»des tourmens que je ne puis plué endurer? Si vous avez pitié de moi, si vous 
»e repoussez pas l'offre de ma main, un mot qui me rend fa vie, ce soir , 
»chez Mme de Mérange ma sceur , où je vous attendrai, Si vous ne venez pas, 


— Non pas, s’il vous plait ! mon amour ne peut s’accommoder de ces ajour- 


» Le titre donné par la Porte au prince Milosch, ainsi qu’à seg 
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et feront de cette semaine une époque dedeuil:. 


»Lel4, àcinq heures de matin, un briek est venu êchouef 
aux phares du Touquet, à l'embouchure dela Canche. Ce navir 
faisant-eau, Ie capitaine et I'óquipage furent contraints de VER: 
bandonner ; ils se sauvèrent dans leur chaloupe et arrivèred 
sains et saufs à la côte de Cucq. Il était chargé de vins, ama 
des, oranges, he: raisigs,. venant de Lisbonne. On ign 


son nom ét son; égtijpige.. Enfin, dans la nuitdu 13 au 14, 
sloop-anglais Lettie= 


=Hetry; tapitaine James Blatchford, de 24 
tonneaux, allant dé Dgrimoufk à Londres, avec un chàtgemdri 
de pommes de terreet de peïsson salóé, s'est écrasé sur le ban 
Carlène, en face de Wissant. L'équipage a été sauvé.… 


» Le Journal du Hâvre dit au contraire que le sinistre du na4 
vire Reliance ne concerne en rien la compagnie des Indes, Ié 
navire appartenait à la maison Toralin et Ce de Londres , et 1d 
cargaison qu'il portait avait fait l'objet de 135 connaissemenf 
rêpartis entre quatre- vingt maisons de Londres. » 


EXTERIEUR. _ 
TUROQUIE. — Des Frontières, B novembre. Des lettres ‘de 
Constantinople annoncent de nouveau que le gouvernement & 
intention d'entburer cette capitale de fortifications, à l'instar} 
de Paris. _ : 
Auédr des cönisuls-ötrangérs n'a Assist Hiet'à Belgräds; au 
fêtes:qui ont été données à l'occasion det investiture sólennellé 
du nouveau prince de Servie. Ils persistent dans leur refus dé 
n'avoir aucune relation avec les nouveaux gouvernans. Cepen 
dant òn y a remarquê le même officier d’êtat-major qui, lors de 
l'élection, a era devoir complimenter le nouveau prince: _ 
Emin-Effendi fait déjà des préparatifs de départ. Le pa 
triomphant attend avec inquiêtude l'arrivée d’un comimissaird 
russe qui, du reste, comme on assure, aura simplement une cóù4 
fêrence avec le prince Michel, et se rendra énsuite directemenf 
à Constantinople, sans entrer aucunement en communicatiotf 
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avec ceux qui gouvernent aujourd'hui à Belgrade. | 
Le prince Michel a regu de Vienne et de St.-Pétersbourg Ig 
conseil de se tenir pour le moment tranquille et de s’abstenif 
de toute démonstration ; cette démarche paraît l’avoir princi-® 
palement décidé à faire une petite tournèe dans le Banat. A vanf 
son départ, le prince Michel avait remis au général autrichieg 
de Bauer, à Semlin , les insignes de la diguité de Mushir et de? 
l'ordre impèrial, avec prièrede les remettre au besoin, au com-äj 
missaire ottoman. Le jeune prince victime des évenemens qui 
le frappent injustement, fit. remarquer à cette occasiùn, avet: 
une étonnante rêésignation, que bien qu'il fût privé de ces in={ 
signes, il se regardait toujours comme le prince légitime de & 
Servie. EL 
— On lit dansla Gazettede Bude, sous la date du 13 novem= 


bre: il 
« Le firman qui confirme l'êlection du nouveau prince Alex-, 4 
andre Georgewitsch, et non le bérat, comme on s'y attendait, f 
a été la dans l'assemblée du peuple avec de grandes solennitós & 
en présence des notables de la Servie et de Kiamil-Pacha. On, 
n'a pas été peuêtonnéd’apprendre qu’ Alexandre Georgewitsch 
n'était pas désigné dans le firman sous la dénomination de; 
prince, corhme a.étaitJg eas Ag la famiblaObrenc itgeh ; mais } 
seulement sous celui de basch beg (juge supr Ere)’ e dervie , et: 
qu'on lui avait adjoint,en qualité de begs, Alexandre Simitse 
Wutsitsch-Perisitsch ct Abraham Petroniewitsch. De plus, 


RE 
est dit expressément dans le sherif que le pachade Belgrade de= à 
vra présider toutes les assemblées et toutes les séances du sénat ; 4 
que le tribut annuel que la Servie payait jusqu'ici à la Porte ; 
sera augmenté d'un demi-million de piastres ; que la Servie 
devra ceder foroément à la Porte toutes les douanes, ainsi que les | 
siz districts de la Servie, qui ont êté-incorporés à cette princi- { 
pauté avant la constitution octroyée sous |’ heureux:gouverrie- 
ment du prince Milosch Obrenowitsch ; il est dit enfin dans lè: 
sheriff que tous les canons qui jnsqu’icì ont appartenu aux Sera; 
viens, seront remis aux Turcs » Ô ä 
Si ces nouvelles se coúfirmenit, la Servië sera rentrée tout-à: 
fait sous Ta domination dela Turquie, et tout ce que les Serviens, 
ont gagnö dans l'espace de cinquante ans est perdu pour cèf 


Pays. EI . At 
Voici ce que. sousla forme d'explication ajoute la Gazetieij 
Universelle d’ Augsbourg aux uonvelles qui précèdent : er 


»je saurai ce que voudra dire votre absence, et vous n'entendrez plus parler 
»du malheureux Théobald. » : Ì 
_ C'était hien lui! je ne m’étais 
Chez sa sceur, ce soir. J'irai! bs 
Et pour se mettre en règle avec le bel et doux avenir qui se rouvrait devant/à 
elle, Mme Dubreuil commenga par écrire au baron ces simples mots ; 
» Je ne vous épouserai pas. » 
Puis, l'heure venue ,ellé se rendit chez Mme de Mérange, qui était seule 
et quila regut comme une ancienne amic. 8 
_—Ilya un siëcle qu’on ne'vous a vue, chêre belle! Vous arrivez de Es: E 
carapagne? Comment vóus êtes-vous amusée pendant ces mortels beaus 
jours? On dit que l’hiver sera brillant. Faut-il vous dire un secret? Je sui 
lasse d'être veuve! Et vous? Je pense sérieusement à me remarier.. Vous;g 
trouvez que c'est une folie ®… A* propos „uvèz-vóds regú unie ettré de mon, 4 
frère , de ce pauvre Théobald ? EE 
—- Sans doute „et c'est cette lettre qui m’amène. EE j 
— Pour me faire votre compliment? Oui, c’est un 
une provinciale, mais-un million. 
— Que voulez vous dire ? 
— Vous le savez bien ; puisque vous avez requ la lettre de faire 
de Bordeaux, où Théobald vient d'épouser une riche kéritière, 
Mme Dubreuil demeura confondue. Re 
_— Ah! vraiment, continua Mme de Mérange, il avait autrefois d'auts 
projets, et j'ai bien cru devenir votre belle-sceur. Un soir du printemps de 
nier, le pauvre gargon vous aattendue ici jusqu'à minuit, ni plus ni moip 
Le lendemain ilest parti pour I’Italie, et vous savez le reste, Nele 
Mme Dubreuil comprit que la lettre était là depuis le dernier jour de I’hit 
passé. Thóéobald l’avait glissée dans le manchon, chez la marquise, et lo úiäl 
heur avait voulu qu’il fit beau temps, que Mme Dubreuil ne mît que le bout de 
doigts dans son manchon et qu’elle ne s’en servît plus, —Maudit printeinps 
était venu trop tôt ! et a 
…_ Ce fut une mauvaise nuit, et le lendemain de bon rnatin, Mine Dubre 
qui avait fait ses réflexions et pris son parti contre un mal sans rémèdeé é€ 
au baron ; Ä ee 
« J'ai voulu vous éprouver hier, Si vous n'ètes pas mort de désespdië; 
» nez recevoir le consentement que je vousaccorde.» ijn 
— «Je ne suis pas mort, répondit le baron; mais je n’ai pas compris quê, 
» vouliez seulement m’éprouver, et n’ayant pas de temps à perdre, je vi 
» m’adresser officiellement à l'autre veuve Mme de Mérange; il n’e 
»temps, j'ai donné ma parole, ef uu vieux guerrier me raarchande pa.” 
» ces choses-là. » dt Dt: 
Deux maris perdus! — Cecî apprendra aux femmes qu'elles ne a ei 
négliger de visiter leur manchon „et de veiller à ce que rien n'y tralmop,'se 
s°y oublie. . _ Buekm GENE): 0 
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8 dela justice, en Ini dopnant-daus la personne de trois-begs une 
B Lspèce de conseil de régence, en placant le Sénat, (qui d'ail- 
B deurs n'a, jamais dèpendu dela Porte, et aux décisions duquel 
dilosch n'a jamais“ os opposerde Veto)sous la présidence d'un 
ME Baldhia túrc, quì dispose des canons de Belgrade, en Ôtant à la 
MR Servie toute son artillerie, l'on vient de consommmer sa transfor- 

Pays, on en diminue les recettes, et l'on incorpore à la Furquièe 
Paix de Bucharest, d’ Ackerman et d’ Andrinople et qui en 1830 
Avaient été donnés à la Servie. » rij 

AUTRICHE. — Vienne, 15 novembre. L'adjud éne 
Eusse, baron Lieven paraît déjà avoir accompli ici sa mission, 


B Continuera son voyage pour Constantinople, en passant par 
Semlin et Belgrade. ‘On a remarquê que, pendant son séjour 
8 ici, le baron Lieven a régu la visite du prince Milosch qui ré- 
side dans cette capitale, et que le baron lui a rendu sa: visite. 
__Le grand boïar valaque Styr-Bey vient de partir pour Bu- 
Charest. Il parait qu'il so flatte aussi de V'espoir d'être élevé à 
la dignité d’hospodar. * Di 
3 ESPAGNE. — Manrio, 15 novembre. Le succès de la coali- 
tion est complet quant à la composition des bureaux : pas un can- 


} Par les candidats de la coalition. Le ministère n'a pas voulu as- 
[ sister à ces travaux préparatoires, afin de constater, par son ab- 
“Sence, qu'il était demenré étranger à ces opérations, et qu'en 
, tonséqüence on ne pouvait tirer contre lut, de la composition 
"des bureaux, aucun horoscope ni aucune présomption dóéfavo- 
“rable. Tous les ministres, au contraire, ont assisté à la séance 
B du Sénat danslaquelle on a nommé les secrétaires. 
Maintenaut que M. Olozaga, nouveau président de la Cham- 
e des députés, a déclaré la Chambre constituêe, on parle 
b_Moins de la dissolution des Cortès. L'opinion générale parait 
être, au contraire, qu’ún nouveau cabinet serait eomposó avec 
tout ou partie des membres du bureau de la Chambre des Dé- 
B Putés. Alors on verrait figurer dans ce cabinet parlementaire: 
MM. Olozaga, Cortina, Cantero; Caballero, Domenech, ete. 
Hier est arrivé à la légátion anglaise un courrier, porteur, dit- 
On, dela réponse du cabinet anglais anx propositions relati- 
Yes à un projet de traitó.de commerce. Le brnit court que le 
gouvernement anglais approuverait les bases du projet. Reste à 
Savoir siles Cortés seraient du même avis. , 
— Dans la soirée du 14, est arrivé à Barcelonne, le général 
Lurbano : la veille y était arrivé Juan Van Halen, capitaine- 
_ genéralede la provincede Tarragone. ° 
…— Le Constitucionel de Barcelonne du 14, donne la nouvelle 
Stivante, qui nous paraît de nature à jeter quelque jour sur les 
Événemens dont cette ville vient d'être le théâtre :- 
« Aujourd'hui, dans la soîrée, est arrivé le général Zur- 
ano. » e ‚ 
| Ainsi, Zurbáno se trouvait à Barcelonne, dans la soirée du 
Pl: 18,:-au moment où ont éclaté les premiers troubles. Il est pro- 
_ Hable qu'ils’y trouvait encore le 16, au moment où les troupes 
. Ont té forcóées d'évacuer la ville. Les premières nouvelles 


Nous apprendront sans doute quel rôle ila joué dans les évé- 
Mens. EE ENE dE ee 
— Les nouvelles de Figuières du 18, et ‘celles de Perpignan 
dn 10, confirment les dépêches télégräphiques relatives aux 
Êvénemens de Barcelonne, et ne donnent aucun autre dêtail. 
On écrit des frontières, le 14: 
_, _« Les troupes de cantonnement depuis Urdax jusqu'à Vera 
Ont été relevées ce matin par le régiment de Bourbon. Le bruit 
A Court que la seconde ligne sera incessamment renforcée par le 
régiment d'Espana.» . zE Re . 
__—l’ Observateur des Pyrénées- Orientales du 18, dit que la 
‚ Yille de Barcelonne ayant demandé la démolition de ce qui res- 


YW une autre fortification fût élevée plus loin. Cette condition 
| 2 été rejetée par la ville. 

PORTUGAL. — Lisponnz, 14 novembre. Lord Aberdeen a 
Envoyó Y' ultimatum du Portugal au sujet des réductions dans 
le tarif, après avoir approuvé ce qui est relatif aux manufactu- 
À Tes de coton, mais en demandant des réductions plus fortes que 
üú Selles portées dans l’ultimatum, sur les étoffes de laine et le 
; Poisson salé. On croit que le Portugal se décidèra à faire cette 
\_toncession et que la nouvelle convention pourra être mise en 
| Yigueur pour l'ouverture de la session du parlement ánglúis.. 

— Leduc d’Aumalea quitté Lisbonne pour se rendre à Al- 
ger, à bord de la frégate à vapeur 1’ Asmodée ; le prince de Join- 
Ville devait partir prochainement pour le Brésil. ie EA 

— L'émission des bons dutrésor a parfaitement róussi, la 
ie banque de Lisbonne a offert de dormer au gouvernement, en é- 
. Change de ces bons, 150 contos deréaux. ” 

— Le nouveau tarif américain a causé à Lisbonne et dans les 
Autres villes de commerce un mécontentement géaéral. 
— Les négociations avecla cour de Rome sont interrompues 
ar l'indisposition du patriarche nommé. | 
ANGLETERRE. -— Loxpazs, 21 novembre. On éerit de 
: Walmer-Castle, en date d'’ hier : ie REP Det se 
«S, M., qui était un peu souffrante ces jours derniers d'un 


Eg 


‘ 


Ehume &ssez fort, n'a pas quitté le château hier. Áujourd’hui 
elle est parfaitement rétablie, et elle a fait avec le prince Al- 
Sert une longue promenade sur la grève. ES . 
„ *Dernain la ville de Deal et le village de Walmer seront il- 
: Auminés à l'occasion du second anniversaire de la naissance de 
k Ja Princesse royale.» en elen 

_—= Le Morning Chronicle annonce que les négaciations en- 
\ gmées entre le gouvernement anglais et celui du Hanovre, re- 

“âtivement à l’abolition du droit de Stade ont été interrorpues. 
— Lelieutenant-génôral sir Hudson-Lowe qui depuis bien des 
Knées avait été tenu à l'écart, vient d'obtenir le commande- 
Mr tent du 50° régiment en qualité de colonel (les colonels en An- 
ES leterre sont tous des officiers-gónóraux.) 
‚Le Standard approuve hautement le gouvernement d'avoir 
5, Spare l’injustice et l'ingratitude desadministrations prácéden- 
ki Saux yeux desquelles, dit ce journal, sir Hudson-Lowe était 
B mbé en disgràce pour avoir rempli consciencieusement un 
8 “voir rigoureux. 
B Le Cork Ezaminer rapporteque, dans un village de ce 
B té (Skibbereen), les collecteurs de la taxe des pauvres ayant 


n faisant d”Alekandre Georgewitéchi:un simple administrateur 


Mation en une province turque, On augmente ‘les charges du. 


Tes-six distficts qui en avaient été détachés par les traités de 


T’adjudant-gónóral | 


à la satisfaction, dit-on ‚des deux parties. Demain le général | 


S. didat ministóriel.n’a approché du nombre, des‘vóix, obtenues: 


a nt hm an nne M.N 


‘ tede sa citadelle, l'autorisation a été accordée à condition 


ï 
| 
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Be wijn en es weren ee 


éprouvé de la résistance dans Ipur.perception, se sont fait ac- 
compagner de la forcearmée) Úùconflit à eu lieu entre les sol- 
datset les paysans; um de ceux-ci a été tuó et”trois autres bles- 

sés assez dangereusertent. © 2 7 be 
— Le bruit se propage et gagne du crédit dans la rité, que 
sir Robert Pepl voyant les effets désastrepx.de l'gchelle mobile 
pour les;droils'sur les grains, effets oytì ontjamené la ruine de 
plusieurs wlatsonsimportäntes, ne 4 dans la commerce d’im- 
portation des grains étrangers, a rechemwhó avec sollicitude les 
Ie hisant, etl'on ajoute que 


moyens d’ établir tú système plùss 

les prineipaux négocians de la cité ont été consultés sur ce su- 
jet. Lerésultat de cette enquête serait la résolution prise par le 
premier ministre, d'ädopter le principe d'un, droit fixe de 8 
schellings ou 6 schellings par quarter. La proposition.en serait 
‘ faite au parlement dans la prochaine session; pour satisfaire.aux 
réclamations du commerce, qui devenaient plus pressantes de 


‚jour en jour. n Reet en 
Hier le bruit de ce projet de modification avait acquis beau- 
coup de consistance au marché des grains. . (Observer. 
Ce matin, la nouvelle de l'arrangement de nos différends 
avec la Chine a produit dans Ja cité une sensation extraordi- 
naire. Tous les nêégorians sont d'avis que. cet heureux événe- 
ment est de nature plus que toute autre cause, à rendre la 
confiance et, l'activité à notre industrie en détresse qui n'a 
langui depuis si long-temps que faute d'un puissant stimulant. 


Youverture ‘sans Testriction de empire ‘chinois tput. entier au 
ecommerce anglais; car un grand nombre de personnes vont se 
hâäter d'acheter les, marchandises qui conviennent pour ce 
marché. 


sommes stipulées dans le traité raettra un terme à l’épuisement 
du trésor qui jusqu'ici a dû fournir à tous les frais de la guerre. 

La nouvelle regue'ce matin a produit une hausse de prês d’ un 
demi pour cent sur les consolidós, et il est difficile de prévoir 
toute l'étendue des heureux effets qu'elle aura sur l'esprit du 
peuple. Globe.) 

— L'issue de lä guerre de Chine sans perte matêrielle et sans 
déshonneur pour le nom anglais, équivaut àune grande victoire. 
On ne peut douter que \'esprit de sagesse qui nous a conduits à 
cet heureux résultat n'inspire aujourd’ hui. une conduite poli- 
tique qui assure à l' empire britannique les riches fruits de cette 
victoire. La modération dans l'exercice de notre supêriorité 
bien reconnue apprendra aux Chinois ce quel’ histoire del’ Asie 
n’avait pas eoregistré encore ayant que Ì'Angleterre ne vint 
jouer un rôle sur le théâtre des peuples orientaux, à savoir, 
qu'une nation éclairée peut conquêrir sans subjuguer, peut 
posséder et déployer une puissance irrèsistible sans en faire 
usage pour augmenter ses domaines. (Standard. )- 

—Les nouvelles du Cap de Bonne-Espérance regues aujour- 
d'hui par un navire de commerce, annoncent de nouveaux 
dèsastres maritimes dans ces parages; il parait que cinq bâti- 
mens ont été engloutis dans les flots par la même tempête dans 
laquelle ont péri le Waterloo et \’ Abercrombie Robinson. 

— Les journaux de Buênos-Ayres du 24 septembre parlent 
des grands préparatifs qrefaît Rosas pour:envahir la republique 
Orientale par terfe.ët par mer à la fois. 

FRANCE. — Panis, 22 novembre. Áujourd’hui ont com- 
mencé les débats du procès instruit contre les administrateurs 
du chemin de fer de Paris à Versailles (rive gauche), à l'occa- 
: sion de la catastrophe du 8 mai dernier. Le stége da ministère 
; publie sera oeeupé par M. le substitut Leroyer. Les administra- 
teurs sont accusés d’amicide'et blessures par imprudence. Les 
parens d'un grand nombre de victimes, an nombre de 140, sont 
assignés comme témoins à charge. 

Les victimes de la catastrophe du 8 mai présentent un total 
de 164 personnes. He te Ws 

Le nombre des blessés qui ont survóécu se monte à 109. 

Les six personnes dont les noms suivent sont traduites devant 
le tribunal, comme prévenues d'homicide par imprudence : 

MM. Jules Bourgeois, administrateur délégué et de service; 
Bordet, dice provisoire; Henry, chef du mouvement et 
chef de gare à Paris ; Bricogne, ingénieur civil, directeur da 
matériel ; Lamoninari, chef de gare à Versailles; de Milhau, 
inspecteur du service. Oe 

La chambre du conseil a déclaré n'y avoir lieu à suivre con- 
tre les membres du conseil d'administration, primitivement mis 
en cause et qui ne restent plus dans le procès que comme ci= 
vilement responsables des dommagesrintérêts qui pourraient 
être alloués aux parties eiviles. - Dn 

— On assure, dit un journal, que le ministre de la marine est 
dansl'intention de demander dès l'ouverture de la session urie 
modification à l'article 18 de Ía loi du 20 avril 1832 sur l'avan- 
cement dans l'armée de mer. Get article porte que le service 
dans les fonctions à terre ne donnera ‘plus de titres à l'avance- 
ment. : Hehe Bie RE 

— On lit dansla Sentinèlle dgs Pijréndes, du 17 novembre : 

« Mardi dernier le bruit s'est rêpandu dans notre ville que 
la trincadoure frangaîse le Saint-Jean- Baptiste, de Saint-Jean- 
de-Luz, commandée par le patron Daguerre, maître au cabo- 
tage; et- employéeau commerce @ntre Saint-Jean-de-Luz et la 
côte d'Espagne, a étó kong temps poursuivie le 9 courant par 
une patache de Fontarabie. Cette embarcation ne pouvant at- 
teindre le Saint-Jean-Baptisté, aurait, quoique hors de portée, 
fait feu à plusieurs reprises. Bet 

» On nous assure gu’une double enquête se fait en ce moment 
par-la marine et l'autorité civile. » . 

— Le maireet les administräteurs du bureau de bienfaisance 
du 12° arrondissement viennent de faire un appel à la charité 
de tous les habitans de Paris pour suppléer à l’impuissance où 
ils sont de subvenir aux besoins de tous les indigens que ren- 
ferme cet arrondissement. Leur circulaire fait connaître que, 
outre un grand nombre de pauvres honteux et non inscrits, 
plus de 6,000 familles sont inscrites sur le rôle des secours à 
distribuer, et que ces familles se cemposent collectivement de 
3,212 hommes, 5,305 femmes et 5,487 enfaas, ou 14, 104 in- 
dividus, parmi lesquels figurent 839 vieillards, aveugles, in- 
firmes, etc. 

— M. le baron de Rothschild vient de faire distribuer une 
somme de douze mille francs aux douze arrondissemens de 
Paris. Mme de Rothsehild a, de son côté, envoyé des secours 
considérables. - 


\ 


_ Probablement que Manchester et. Leeds seront les premières 
‘villes tnättúfäotùriëtes qut éproúveröht Ie hienfait rósultant de. 


Sous le point de vue firancier, I'heurense issue de la guerre | 
dela Chine n'est pas moins importante; car le versement des ; 
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Ent Opel SST ptp al, eg er een Be fe 
__‚r.Nous sommes dans le temps des proeës et des. revélations. 
Après ['affaine Hourdeguin; on;neus en-aanonce ane autre qúi, 
dans un ordre diffórent,-nppellera attention publique. IJ s'a- 
git des fameuses lettres. de Grenoble, doat on-a tant parlé pen- 
dant quelque temps, et d'éelairoissemens relatifs à oette saùn- 
glante époque de 1816. Ge procès serait dóbatta entre Je góné- 
ral Donnadieu et M. Crétineau-Joly. Le gónóral va-puhlierun 
mémoire:à ce sujet, signé par MM, Jules Favre, Beerger et Ma- 
rie.Nous ignorons encore où la cause sera diseutée devant. Ies 
tribunaux. … ut 1 … … (Commerce) 
__—-Onmanded’ Alger: … br AET en Ate ed 
_ «Dans kaffaire du 7 octobre,le cheval d'Abd-el-Kader n'a 
pas été tué, camme on l'a-aanoncó par erreur ;- mais ils’ était 
abattu „ et 'émir fut aussitôt entouré par les plus dévouês de 
ses partisans. qui, vestant exposés au coups de nos cavaliers, le 
couvrirent de leurs corps et lui facilitèrent la fuite. Ges quatre 
cavaliers. s'éloignèrent du gros.de la troupe ; on les vit, mais 
personne ne s'en occupa. ben eend 
…Plustard, ils farent apergus au moment où ils remontaient 
une berge, à une demi-lieue environ de l'armée, et le gónéral 
savait alors que ces cavaliers avaient accompagnó Ahd-el:Ka- 
der, mais on avait perdu les traces de ce-dernier, Abd=el-Kader, 
en s'esquivaat du champ de bataille, avait suivi anegiefite ri- 
vière, afin que les pieds de chevaux ne laissassent aacune brace. 
» Pendant les dernières expéditions, on a puseedâveincre 
d'un fait qui.a bien son importance, c'est qu-Abdsel.Kader a 
son lieu de zefage dans les-montagnes situêes entre le Chótif et 
la Mina. Ce pays, d'un aspect sévère, offre-de grandes difficul- 
tés de terrain. Il est hahité par des populations kabyles très- 
tenaces, bien disposées à dèfendre l'aceòs- de leurs villages ou 


Di 


wief 
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| de leurs douars, d'où elles ne sortent jamais, da reste, ponr 
“tenter des incursions chez leurs voisins. Aussi, oroyait-on pou- 


voir assurer la complète pacification de la province d'Oran, 
sans envoyer des troupes dans ce pays: mais l'arrivée et le sé- 
jour prolongé d’ Abd-el-Kader dans ces-montagnes ent dà né- 
cessairement modifier une pareille opinion. 

» lest positif quel émir a róuni sur ce point toutes les forces 
dont il peut disposer, espórant tirer parti de sa position pour 
fondre. à l'improviste sur les tribus allióes des environs. Il a 
done fallu reconnaître la nécessité de déloger Abd-el-Kader de 
la position qu'il oecupe actuellement. » ee 

br On écrit de Tlemcen, le 4 novembre, au Constitution 
nel: . 
«Le général de Lamoricière, instruit par ses coureurs, d'un 
voyage que l'Emir Ábd-el-Kader faisait faire à sa famille, est 
parti avec toute sa cavalerie, et a marché sans relâche, pendant 
deux jours et deux nuits, vers le point où il savait devoir ren- 
contrer le convoi. Son entreprise a été couronnée d'un plein 
succès. La mère et les sceurs de l'Emir sont tombées entre ses 
rains, et les cavaliers qui protégaient ces personnages ont lâ- 
ché pied devant nos troupes, abandonnant en outre toutes les 
femmes d'un puissant marabout dont nous ignorous encore le 
nom. 
Abd-el-Kader est toujours campé dans le pays des Medger, 
sa famille avait l'ordre de se rendre des environs de Tugurth à 
son camp. Nous ne connaissons encore aucune des dispositions 
qu’il a prises depuis l'heureux coup de main du gönêral Lame- 
ricièra. » ree 

— Un sinistre maritime est encore annoncó. Le bateau pê- 
cheur le Voémé, chargé de 600 barits de harengs et de 22 hom- 
mes d'équipage, voulant entrer, le 17, à la iinarde de dix heu- 
res du matin, à Saint-Valery-en-Caux, s'est jeté sur Ie banc de 
galets, à l'entrée du port. 

Tout l'équipage a été sauvé, à l'exception d'un homme de 
40 ans. 

— On écrit d’ Alger : 

« Les dernières nöuvelles de Blidáh portent la date du 8. Cet- 
te ville s'accroit et s'embellit à vue d'oëil, et les travaux sont 
poussés avec vigucur sur tous les points, La Ville-vieille agran- 
die, entourée d'une nouvelle enceinte, sort comme par enchan- 
tement de ses rnines, et avec une physionomie toute différente. 
Des rues nouvelles se percent ; des places, où tout le luxe des 
plantations d’orangeries doit être dóployé, se dessinent, se ni- 
vellent, se plantent et se bâtissent ; de toutes parts, des cons- 
tructions publiques ou particulières : chacun se hâte de bâtir ; 
les lagemens manqnent à la nouvelle population qui s'accroît 
d'une manière sensible. Les indigènes, étonnés de ce mouve- 
ment qu'ils ne penvent comprendre, s'entassent' dans les mai- 
sons qui leur restent encore; le moment de la prévoyance est 
venu pour eux. Quant à la spóculation algérienne, elle ne reste 
pas inactive, on le comprend aisément, au milieu de cette gran- 
de agitation ; elle y est vivement intèressée, en effet, par les ac- 
quisitions sans nombre qu'elle a faites dans cet Eldorado de 
FAlgérie; dix ou douze voitures viennent chaque jour d’ Alger, 
et jettent une masse flottante, avide de spéeulatión ou tourmen- 
tée dece besoin d'expansion qaifait la vitalité des colonies ; 
déjà même Blidah ne suffit plus à ces pionniers de la civilisation 
africaine ; chaque jour ils franchissent l'atlas, et vont jusqu'à 
Médéah et Milianah, qui se peuplent ainsi rapidement, et qui 
déjà fournissent à Blidah d'importans débouchés. 

» Unie église nouvelle avait été bénie le 3 de ce mois à Blidah ; 
c'est une des quatre mosquêes de la ville qui a été affectée àce 
service. Get édifice, d’unesimple et noble architectureg ent dba 
des plus remarquables que la pièté musulmaie Wi bong én 
Algérie. La bénédiction a été faite par l'archövádrie de Bor- 
deaurx, assisté par l’évêque d' Alger, et cinq autres évôques. » 

BELGIQUE. Baoxees, 23 novémbre. ‘Là ‘Chambre 
econtinuê tous ces jours-ci ‚en sections, Pexamen des budgets 
et des autres projets de loi qui lui ont été présentés depuis 
Youverture de la session. ln On A 

Dans la séance d'hier ont été présentés à Iá Cliátäbre, le 
traité du 5 novembre et la convention de navigation’ intérieure 
conclus avee tes Pays-Bas et les arrangemens pris avec la So- 
ciété-Générale. en ENE 
‚_—M.le minötre des travaux publics est pattieesjeursdernier 8 
pour le Laxembourg, où il-va examiner sur tes Tiëux, le plan des 
routes à construire au moyen: da'erêdit spécial de deux mil. 
lions voté dans la dernière session. M. Desmaäisiëres ne sera de 
retour de sa teurnée qu'à la fn de la semaine. 4 

— MM. Allard, Feigneanx. Servaiset Varlez, assists des mé- 
deeins legistes, MM: Free Deroubait, ont procédé avant-hier 
à deux heures, à V'autopsie-dùzadavre deM. Sirey. La: blessure’ - 
faite par M. Caumartin, au moyeg de son stylet, est une des plas 
extraordinaires que les gens de l'art aient rencontrées. Le coup - 


porté de bas en haut et de gauche à droite, entre la septième et ; 


Âa húitième côte,‚1'à été d vec la:plas ‘gráude forbe d’ bla possi- : 
hie; vev-l'arnire a percé l'estomac, Ie otèuk,; Te dowmon droit, Ie ;|- >: 
-diepliragme, et ne's' était arrêtée qu’ à'la'pièvre; les dispositions :J- 
de Ia blessure portent à croire qu’ au moment où elte á' été faite, | 


M: Caumtartin repoussait une violente' agression deM. Sirey; 
qui se mettait sans doute eú devoir d'exécuter fa miènace de je- 
ter son:adversaire par la fenêére. «7: - 3 te 
„…-Uriecirconstance est venue depuis 
torìté a découvert dans:}a pièce, (héâtre de la tutto, dés mor- 
ceaax de bretelles, que l'on croyait d'abord appartenif à: M. 
Sirey ; mais lorsqu’on le déshabilla, on trouva seë bretelles in- 
tactes, de sorte que l'or pensë maintettant aveequêlgue raison, 
‚que ce sont,-an'contraire, des breteltes de M. Caaraartin qui au- 
ront été déchirées, dans le:rude assaut qu'il avait à soutenir, et 
contre lequel ilse défendait. Ges-morceaux de bretelles ont été 
enlevés et déposés‘comme pièces de convictión. Se end 
…M. le procureur-dú roi et plusieurs maágistrats ont é 
sens à l'autopsie, quia été faite avec uit soin minutienx. L'opé- 
ration de'F embaumement a été commiehcôe dans la soirée ; elle. 
sera cortinwöe ét-probablement termitiée 


Ed 


-verbal-a:êt6 dressé. 
Om rcanderde Paris: OE Rn 
.«M: Sirey père, aneien avooat-à la cour de caósation, âgé de 
82 ans, ayant appris le 21 au soir la fin: raafheureuse de so fils, 
est-parti ‘sur-le-champ pour :Btrzelles, scconiphgrióide deux 
amis. Cet honorable vieillard habitë depuisdix! drs à Abjat, 
arrondissement de‘ Brive,-avec Ì épouse de son malhenreux fils, 
mèrede deusjertries enfans. M. Sirey fils, était avocat et rem- 
bre du boheéil-général :de la Corrèze. On dit qu'il se trouvait à 
Braxelles pour suivre l'exécütion d'une grande affaire indus- 
trielle sur les chemins de fer. » Een à: 
Hier au matin, à l'ouverture de l'audiënce, M. Bovy, 
louageur de chevaux, a cité devant la seconde châmbrè du 
tribunal civil, Mme-Vandersmissen, comme tufrice de son : 
mari, condamnóé à mort, en paiement: 1° d'une somme de 
110 fr., pour lecons d’équitation données à'ses deux fils ; 2° de 


(Moniteur) + 


BREA: 


90 fr. pour location durant trois jours deë deux chevaúx qui 


ont servi à l'évasion de l'ex-général-Vaadersmissen, à raison 
de 15 fr.-par jour, pour chaque cheval ;, 3° de-1,050 fr. pour la 
“valeur des deux chevaux fourbus et hofs de service par suite 
de courses forcées pendant ces trois jours, ou toutau moins 
une indemnité de 600 fr. ‚ pour diminution: de ‘léur valeur; 4° 
de 30 fr. par jour, pour dommages-intérêts, à dater-du 9 cou- 
rant, àraisondet non-úsage desdits chevaúx pendant le trai- 
tement auquel. ils ont été assujettis par suite de fatigues, just 
qu'au jour de leur guérison. . 
Le procureur du roi a demandé eommunieation des pièces 
de la procédure ; il donnera ses conclusions dans ure prochaine 
audience: « "7" Er Ain Beg 


ANNONCES. 
LE SIEUR BLAYDEAU, 
C+ (104 Kaloerstfabd, & Aätordam), CD 
Agert de Ja célëbre maison À. Marion , de Paris, a l'honneur de prévenir les 
marchands de papiers , les quineailliers, et confiseurs, qu’il peut leur pro- 
eurer de suite; un grand choix de portefeuilles et boites garnisde papiers de 
luxe, (peinture et dentelle) de même qu’un assortement de belles-boîtes vides 
a portraits, pour être remplies de bonbons ; finalement, ce qu’il ya de plus 


riche en fait de catendriers (pour 1843) avec cadres en velours et or. 
Le tout pouvant servit pour cadeaux, à In St-Nicolas,et au nouvel an. 
et RE 5 








LIBRAIRIE VAN TETROODE 
: nd 9 
et MAISON DE COMMISSION , Weerenstraat , 297. 
I. PORTRAITS de LISZT et de RUBIN[, avec nombre d'autres por- 
traits de Compositeurs et Artistes. Trente cents. Le 
- MARIE, ornée «du pottrait'de MMmes Vernueil, Pradher, etc. Vingt- 
-cénq cents, et siz-cent autres Pièces.de Théâtre à 10 jusqu'à 25 cts. 
IL. ÉTUDES DE LISZT et autres ‚avec une remise de au moins 40p.c. 
III. BEETHOVEN ET HAYDN : Tous les Quatuors, Quintetti, Trios pour 
instrumens à cordes. Neuf forts valumes in-folio , avec. portraits , 75 fl. 


je _ Recus de Paris : SRAD NN: 
-PAPIERS DENTELLES ET DE 
______ FANTAISIE, | 
de la plus grande beauté, à des prix modérés. 

De A. J . van Tetroode. 
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d Tr, Ha dapraalpolitigae dont l'immense suceès est à la fois la 
ce de sa direetión, et 
mribapaux; 
‚2 Un journa 
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Messageries Royales et des Mes 
-zpfusèes.  … er 
On. peut s’abanner à La Presse 
onner au Bulletigv« 
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fortifier-cette opinion :l'an-- 


té pré: : 


áajourd’hui;.Procès- |: 


TÁ 


ANT T 


“Gette publication est fáitë sis fotine de Supplémént Double au journal La Presse. Pour 18 
francs.pgr trimestre, ou 72 francs par an, c'est-à-dire pour le même prix exactement que celui 
de la Gazette des Trikbunaux, on peut recevoir deux grandes feuilles au lieu d'une’ seule : 


la garantie du soin quisera apparté à la rédaction-du’ Bulletin des 


1 jmdiciaire, Répertoire complet de. Jurisprudence et d' Administration, Annales 
PrEGeuses, dont la aallectiun vaudra toujours.autant, pourde muiùs, que le prix 

d’ abonnement. — MEME FORMAT, MEME NOMERE.DE NUMÉROS abselument que la Gazette 
‚des Tribunaux et le Dapit. Rédaction et comptes-rendus non moins fidèles, non:mains variës. 
‚Ees souscrijt1ons doivent être adressécs à 1’ Administration de La Presse, rue Saint-Genr- | 
ges, n° 16, et être accumpägnes.de lenr montant, soit en mandats :de- la Poste, soit en effets 
„payables d vue à Paris. — Òn-sabanne, sans ruginentation. de prix, chez tons les Directeurs des 
sageries,Lafitte, Les lettres non ‘affranchies sont rigaareusement 


ner au Bulletin des Fribuúmaux ; 'ntais oú 
prmamr sans s:abonner à La Presse. 


rN-BULLETIN DES TRIBUNAUX , 3 mois 18 fr; 
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MI .LISTÀ RUBIN 


on Au Théltré-Royal. 
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TO U PROCRAWE. 
1. Duetto de Ròberto d'Evrtuz, chanté par: M. Rubini et Mile Ostergaard 
_ (élève de Rubini:)' Bere en aad: oi 
2, Reminiscences de Norma.’ ti Nv FF. Lrszr. 
3. Airde Zueie de-Lammermoor; i, 1 Rus. 
4. Tarantelle de Rossini, Mazurka et Polonaise des Puritains. F, Liszt. 
5. Romance , chantéc par Mlle Qstergaard (accompagnée par elle-même.) 
6. Air de La Niobé: (Fthdt frequênti phlpiri). C°. CO Roem. 
7, Galop-ehronatique. . <4 CE en nà F. Lesir.  … 
er ih ad HARE aren del ace 
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dE ete Tate Ren 
on Ávis Intéressant; 
etirentde oertmmiatek Gin vserdedegtiot te gtoumb it, nst, 

Depuis quelque omporilgao glisangljge e gommerce deg Ving, de Chtrm- ! 
pagne une’ fraude qu’il est de mon "intérêt de signaler,et dont les con-_ 
sommateurs de Vins de Champagne doivent être informés. 

Lorsqu’une marque de mpison indiquée par l'étiquette qui rècouvre les 
bouteiltes jouit d'une cértaine rögratatiött parti let góùtmets, ilestdes gens 
que je. pourrais hautement faire conpaître qui s'adrèssent à ceé maisons, - 


| demandent quelques centaines de boüteilles de Vins de Champagne „ en-’ 


ani les recouvrent et les recol- 
*uné'médiocte qualité et par 


ve 


lèvent adroitement une partie des étiquettes 
lent ‘sar des boutéilles contenant des viûs 
conséquent-d’'un prix inférieur. … [5 <: ie, 

Le saússigné a déeouvert très-récemment ‚plusieurs bouteilles, recou- 
vertes de se étiquettes , lune d'elles fut débouchée en sa présence , elle 
contenait‘un.vin qui n’était point de Champagne et ne venait conséquem- 
ment pas de chez lui; cequile constatá fut Pa marque du boúchon qui 
‘fefmait- la bouteille ; il contemait ceë mots » Dressel: dg Zokhn. ' 

De pareils faits n'ont pas besoin. de\commentaires,mais ils: ont.besoin d'être 
‘ signaléé, afin de mettre les consommateurs en garde contre de semblables 
fraudes. Le soussigné invite donc les personnes qui tiennent avoir de son 


vin à se souvenir: © 
“19 Que étiquette qui recouvre les bouteilles n'est pas un moyen de 
s’assúret de l'origine du vin púisqu’gn peut la c6; lager et replacer à:volonté. 

26 Que c'est sous‘ le ‘bouchon seulement ‘où ‘se trouve’ écrit le nom: du 
véritable expéditeur qu’on peut acquérir la certitude du lieu et de la mai- 
son d'où vient le vins ’ ; 5 


8 En B Ory 
ig ; en de en et Ve 
30 Qw'il ne sort pas une seule bouteille de Vin de ©: e 
Champagne de ses caves, sans que‚le bouchon ne porte - Me 
en dedans ces.mots marqués au feu, E “an Ri 


Par ces motifs , il Aéclare de la manière la plus formelle que sans avoir 
égard à l'étiquette , il ne reconnaîtra à l'avenir et engage ses corres- 
pondans à ne reeonnaître eux-mêüps comme verfant de chez lui que les vins 
dont les Bauchons porteront la marque ci-dessus-désignée. 
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__PERTE DES DENTS, 
remplacées par des Dents artificielles 
sans ligatures, ete. 
SUCCEDANEUM MINÉRAL 
POUR LES DENIS CARIÉES:, SANS CHALEUR NI DOULEUR. 


M. MALLAN, Chirurgien-Dentiste , sous la raison: 
Mallan & Fils, No.4f, Rue Royale, près Ja statue du général 
Belliard,, à Bruzelles et No. 9,: Half Moonstrect, à Londres, a l'honteur 
d’annoncer son arrivée à la Haye, où il ne fera qu'un caurt séjour. On 
pourra le consulter les Lundiset Mardis de chaque semaine, à I'hôtel la 
Grande Cour Jmpériale, du: Bitenhof.- Lea’ autres jours de Ta semaine 
il sera à Amsterdam, où il lógera. au Leerengracht, près du- Leedsche- 
Straat , No. 535. IL continue Ë TAEPONNER et RemoneLER les Dents Gârtes 
avee son SUCCEDANEUM MINERAL , sans chaleur ou pression quelconque. 
Mr-“MarLos fixe egalement deë Derxrs Inconnverrges et toute espdce de 
dente, sars ligatures, et&.; en outre il Rarremuir des Dents Éananrtes 
soit-par V'effét dis maladies ou par Peffet de âge. ie 

M. Mallam est le seul Possesseur du SUCCEDANE 
toute autre Composittom est fausse. de SE 

CoxsrpÉRATIONS PEYSrOLOGICO-PATHOLOGIQUS SUR LE SYSTÈME DENTAIRE, par 
JOEN MALLAN. — Prix 2 francs:, chez Yanteur. 5783 
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ment utile et sérieux ; il deit-ar 
ver dans les feuilles judiciaires 
preuve dela haute indépen:’an- 
P p 


place absnlument que celle qui 
Un prneès très-grave, celui 


Dôme qui eondamn8it Jacques 
dans le Bulletin-des Tribu 


adressées sur-le-chámp. : 


ete | gspiagne 
DE CHAMPAGNE 


Autriche 


| France .. … 


En Wegens ‘a e = EE za mmm 


ene | JOURS EXCEPTE LE LUNDI, 
ME FORMAT ET MÊME"NOMBRE DE NUMÈROS 
UNAUX et LE DRO 


… Poùr être-camplet, le Bulletin des Tribunaux ne doit pas se barner à être exelt 


débats des cours d'assises, de la'potice correctiontelle, les cónseils de discipline, la chrpt 
de Paris: et des départemens orcuperont donc, dans le Bulletin des Tribunaux, la iks 


de ce raais, L'instraetion est termtinée ; plus de cént térhoins sont assignê 
ministre publie, qu'à celles des parties civiles &t de l'administration d 
apprendre à:la jnstict et aa publie toùte Ja vèrifé sur l’ épúu vantable catastrophe.du 8 maid 
Un» affaire criminelle qui à attiré T'attentión pnblique, l'assàssinat de M. de Marcella® 
Chamblas, sera portée devant la cour d'assises du Rhône, dans tes premiers jours de dòe#i 
par suïte de l'arrêt de là Cour dé cassation qu a Annnlé celui de la Cour d'assises-du 


Il ifaporte doer, dans l'inté 


ERE ND en zo Á 
_NGeurs des Fonds Publies. “44 


Bourse Amsterdam du 23 Nobembre. 
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… à __ JInscript. au Grand Livtè. …. 6: 
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… ‚ ‘f Dito inscriptions1831&1833 5 

EK À Emprunt de 1840. . . . 

 {Perp. ém. Amsterdam. 

" \Passive, .......e- 

e{ Dette différée à Paris: . … 

Deffered . een ee ee ev 

\Ardomin ..…....… eee. 

Obligafions Goll. & Comp. . 

« «$ Dito métalliques. ...... 
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Pologne ..|Actions 1836. .... 

Brésil. …… …| Cons. Ann. . ; 
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Dito nouvelle . . …..... 4 — Nel en 
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_ Bourse de Paris du 22 Novembre. 
î es Res. |Ouvert. Ferma 
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“$Cinef pour cent. … . 
ie pontecent. … … 
es rf Bapruat Ardouin. 
RAN “VAne. différé. .. . 
| Espagne. * s)Nouv. difb … ..…. 
‘Passive. .….... 
Cerlificats Falconet 
‚Detteactive. ..... 
Dette active 
Dilor sos ere te atann enrird 
{Banque belge . . . . 
|Obligations de la Banque . 
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Pays-Bas. . 
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Etats-Unis . 
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— Bourse à’ Anvers du 23 


á Novembre. 
\ Métalliques. «7... 5 Ke ns 
Naples. . .. .. setae inss 5 — 
Ardauins. …. .... eaten) 18 
‘Dette-différée, ancien. ...... _ 
Passive. …… ..... se» ‚5 — 
Lots de Hesse. … …........ 28 


Cours après la Bourse (2 3 heures). 
Ardouin 184 
Idem, Primes au 9/10 déo. 18 4 dont 4 A. 
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Consolidés .…„........... 81 D3 PT 

Holl. Detteactive „....... … 21} 523,53 

Dito dito. ............. 5 | 1014 

Ditoemprunt 1837. ........5 | 99: 

Espagne 5%. «see 181 

Dito 3ofo. ……... bna ALea 

Portugal (nouv.) .; ........ 872,38 1 

Russes... .... ese eee ee „F1123,118 1. 
Du 22 novembre. 39, Consol. 942,27 P.; 24 0/, Holl. 527: 5 of, 108 

101 $; Nouv. Emp. 99 4; Esp. 5 o/, 18, Î7 5 so), 4,22; Peli. de é 
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Bourse de Vienne du 1? Novembre 


Métalliques. zoe eeens Aen t, „5 108-423 A : 
Binden [A00 RS 5 

ols ders IDE Terr nf MEE 

Aetions de la Banque. s:…'; . « . . 1615 


de A LAHAYE, Rn 
‚Imprimerie, de Léopold Lebenberg, Assenielftstraa 
Bépôt - général : chez MM: SCHOONEVELD Ì 
FILS , Beurssteeg, à Amsterdam:et cherS. V$ 
REXN SNOECK, Hoofdsteeg à Rotterdam. 
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issi, pour s’'adresder à taús, prêsenter l'intérêt qrne'venlent, 
les persorines étrangères à la science et à l'étude da drof 


leúrest réservóe dans la Gazette des Tribunaux et le 
du ehemin'de fer de Versailles (rive gauche) ‚ duit être jugê 
s, tant à la req 
u chemin de f 


Besson à 14 peine de mort. Un sténographe, chargé de reú}lj 
naux, les nouveaux détails de ve procès, sera en voyégurJe t 
(ions ges 0197 


rêt de MM. Tes souscripteurs, que leurs souserip{ions gf 
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